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Influence , & glace la bienveillaneeqtiele Roi
voudroit avoir pour eile.

Lettre XXXI.

3 OSobre178&

J'ai eu fort peu de temps pour le courrier
d'aujourd 'hui , la journ ^e d'hier ayant empof-
t6 pour la cour tous mes momens depuis fix
heures du matin jufqirä la nuit . Cette cer6-
monie des hommages etoit impofante , mal-
gre" Panguftie du Meu»oü les Etats ont £t€ re-
9us. Comme les idöes morales entrent pour
bea.ucoup , minte ä notre infcu , dans nos fen-
fations. phyfiques , ce tribut d'egards , psy6
par le defpotifme arme ä la nation quJil gou-
verne ,. cette efpece de colloque paternel entre
le Roi & ce qu'on appelle les Etats , qui 6ta-
blit en quelque forte une co-relation d'enga-
gement , & auquel il se manque qu'un peu
plus de dignite" du cot6 des d^putt-s , & du
moins l'apparence d'une deliberation , plai-
fent ä l'ame & re.mpliffent la töte de douces
& touchantes rfiveries. A un Prinee qui fau-
10.it penfer , je ne-voudrois que le contrafte
de cette c6r6nionie avec le ferment milit^ire
& des emotions difiereates qu'elies- excitent,
pour lui faire fentir s'ii eft donc vrai qu' une
monarchie ne repofe que für la force , 8f fi
la pyramide doit porter für la bafe ou für iia
pointe.

Apres le difcours du miniftre de juftice ( R-eck)
aux Etats , apres la. harangus du premier or¬
dre ( les ecclefiaftiques) , conduit par le prin¬
ee Fr^deric de Brunfwiclc, prevöt du chapitrp
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de Brandebourg , le ferment des nobles , Vi-nonciation & la confirmation des Privileges , laaiomination des graces , faite par le miniftrede Hertzberg ( le miniftre de Schulembourgeft du nombre des nouveaux comtes ), le Rois'cft avance' für im balcon exte> ieur , oü l'onavoit pratique un fort beau dais , pour rece-voir les hommages du peuple & fbn ferment,La bourgeoifie etoit raflcmbl6e par tribus,jurandes & mdtiers , dans la place vis-a-vis duchäteau . Tous les fymptömes d'une joie tu-multuenfe font ici comaie ailleurs l'effet fym- ipathique , j 'ai prefque dir. contagieux , d'un.. grand nombre d'hommes raffembles pour en ivoir un eleve au-deflus de leurs tetes , qu'onappelle leur fouverain & leur maitre , & de quidependent en effet la plupart des biens & desmaux qui les attendent . Ii taut remarquer ce-pendant quel 'ordre a6t £ beaucoup plus grand&lejour & la nuit qu'on n'auroit droit del 'efperer dans toute autre grande ville . II eftvrai que l'on ne diftribue ici , ni vins , ni cer-velats , ni argent • les largeil'es fe divifent parquartier ,' & par la main des pafteurs & desmagiftrats . II eft vrai aufli que les paffions. dece peuple reffemblent ä peine aux 6motionsdes autres.
La Roi a donne" ä diner ä fix cents & tant

de perfonnes . Tout ce qui 6to .it.  noble a 6teinvite . Sur la propofition qu'on m'a faite d'yrefter , j ' ai r^pondu qu'il n 'etoit queftion ap- j.paremment que des nobles nationaux , & que, >fi l'on eut voulu admettre les etrangers ä cettefaveur , on leur auroit fans doute fait l'hon- |nettr de le leur dire . Tous les Anglois & pref-que tous les Frangois fe font retires commemoi & avec moi.
Les illuminations e"toient m^diocres ; onen
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a remarqu6 une , oü l'on ävoit enveloppe* de
crßpe tous ies lampions ; .de forte que leur lu-
miere ^toitpäle , trifte & vraiment funeraire.
Cette idee eft dJun Juif . & c'eft devant fa
maifon qu'elle a ete"executie . Ceci nie rap- '
pelle un beau trait dufermonqni a pr^cede la
ceremonie : il etoit prononce dans l'e'glife Lu-'
thörienne ; le miniftre de la communion do¬
minante a invoque long-temps , 8t meme avec
affezd'onc~tion & d'energie , la tol^rance , cette
keureufe&fainte moiffbn que lesprovinces Pruflien-
nes doiventä la maifon qui les gouverne.

Je vous envoie les meilleures rnedailles qui
aient ete frapp^es ; gardez-les pour vous ; car
on en va diftribuer aux miniftres etrangers ,
qui fans douteles feront paffer. II y cn a enor,
mais je les ai trouvees trop cheres pour Jeur
beaute\ Chaque gen^ral en fervice en a recu
une grande , dont le prixeftde quarante -huit
6cus. Chaque commandant d'un r6giment en
a recu une petite , dont le prix eft de fix du-
cats.° La grande eft bönne , la petite tres-me-
diocre ( je parle de Celles qui ont 6te diftri-
buees hier , & feulement de la refiemblance. >

4 O&obre 1785.
La journee des hommages & fes pre'paratifs

ont confume tout le temps & obftrue toutes
les fociet^s depuis le dernier courrier ; ainu*
peu de chofesa mander aujourd 'hui . Le prin-
ce Henri avoit 6te invite Pautre jour ; princi-
palement , je crois, & qitoiqu' il en dife, parce
que M. de C . . . pere , dinoit avec le R.oi. Ce-
pendant avant le diner le Roi parla au Prince»
de la Hollande , & fe plaignit de ce que les
paroles de M. de Verac , qui avoit dit ä M.
de Görtz ne pouvoir fe möler derien , etoient
en contradidtion avec les promeffes du cabi-
net de Verfailles . La Hollande donne de l'hu-
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meur , cela eft naturel ; & cependant , commeje le dis Tafts cefte: „ quelle plus belle occalion

de fe deTiöt£refler , que celle oü le Stathou-der , contre toute raiion & toute convenan-
„ ce , a pris un parti violeat Sz decifif peu de

jours avant l'afrivee du confeil que lui def-tinoit le Roi ? ,, J*ai eu une fcene fort vive
für la Hollande avecM . de Hertzberg ; patieri-ce , fermetä , un peu d'aftuce de ma part;
Violen ce, emportement &deraifon dela fienne.
11 me paroit clair qu' il fuit en Hollande unemarche fecrete.

A propos de M. de C . . . , il fit attendre une
lielireleRoi pourdfner . C'eft une trifte dcf-
tinee qü'a la France ■d'Stre toujours , en quel»que forte , repreTentee par certains voyageursdans des circonftances delicates . Un duc de
la F . . . , au milieUd'une focidte ennemie, de-
mande au duc de Brun fw ick : apropos , avez-vous.fervi , voas, Monfdgtieur? . . . A Drefde ,
en pay's ceremonieux & circonfpeft oü votre
legation a fort deplu , ce raeme queftionneur
impitoyable venant de voir la collection de
pierres precieufes la plus immenfe qu'il y aiten Europe , dit ä l'Electeur en plein diner :
cela ejl bleu; oui, fort bien: combien cela, voiis a~
t-il coute, Monfdgtieur? Un M»de P . . ä Pots¬
dam hüit jours avant la mort du Roi , dinantavec le prmce de PrUfle, entend nommer M.
de H . . . ; il s'ecrie : ä propos, foubliois que pai
wie lettre de lui d vous temettre, & cette lettre il
la jetta au prince au travers de ia table . Au
reite , il aura regarde fans doute cette fami
liarit6 comme toute fimple , lui qui , ä Prague,
en prenant cönge de l'Empereur , a fahl &fecoue fa mäin , en lui temoignant tonte iaß t̂isfaction d'avoir vu fes manoeuvres .& re-
noaveile connoiifance ayec lui , Si c'eft M. de
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qui TäcoM'e ici cette aneedo.te , que dlx

Anglois prefens n'anroient au reite pas laifie
k terre , quand il nefeferoit pas donne lapeine
de la ramafler.Pourquoi laiifer voyager de tel»
les gens >qu'il eft aife de retenir par leurs pla-
ces ? II eft impoffible de s'exagerer le tort que
font ces ridicules pafquinades , dans un mo-
ment oü les rnalveuillans font fi nornbreiix,
& qu'ils voudroient faire juger la nation für
ces eehantiilons . Remarquons au refte ä pro-
pos de MM . de C . . . > qu'autant le pere eft
fat , phyfiquement fat , fat d'une maniere de-
mefuree & degoütante * autant le fils eft un.
fujet d'une grande efperance , & reuffit uni-
verfelleraent . Je ne connois*pas un auffi jeune
homrae qui joigne a plus de modeftie , plus de
raifon ; ä une timiditeplus decente , un plus
grand talent d'obfervation ; ä des formes plus
agreabl-es & plus douces , plus d'a£tivite fage
& mefureb. Sans doute ces qualites refibrtent
raieuxpar l'extravagance du pere ; mais elles
exiftcnt toutes , & für des bafcs folides , puif-
que c'eft probablement le fpectacle continuel
des travers du pere , qui en a fait nattre i'a-
verfion au fils. Oeft un des planeons que je
connoifie les plus propres ä £tre traasplantes
dans la diplomatie.

Le Roi fut tout hier froid & taci.turne ; pas
une emotion , pas un mot gracieux , pas un
fourire . Le miaiftre de Reck , qui harangua
les Etats au nom du Roi , promit dans fon dif-
cours que fous ce regne on ne mettroit jamais
de nouvel lrnpöt , & qu'on diminueroit mfime
cenx qui exiftoient . Lui a-t-on dit de le pro-
mettre ; ou l'a-t il pris für lui ? Cell ce que
j ' ignore & ce qu'on met en doute.

Le Roi avoit eu avant-hier des tracafFeries
domeftiques , & une fcene de jaloufie ä Char-
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lottenbourg , de la part de madame Rietz ; il
s'en refientoit peut -etre encorehier ; quoiqu ' il
en foit , le difcours de fon miniftre dejuftice
valoit mieux que fa contenance , quelque belle
a-eprefentation phyfique qu'il ait en effet. II
part toujours le 4 pour la Silefie , & n'en re-
vient que le 17.

On meubl-e une partie du chäteau , raais
tres -fimplement.

On a feit publier que ceux qui avoient des
expeÄätives de fiefsfe prefentaflent ; queleur
expectative etoit aneantie , & qu 'ils ne pour-
xoient revenir ä la ciiarge , que lorfqu 'il y
auroit un fief vacant & iblliciter , mais non
demander une expeirance , comme cela fe dit.

J 'ai vu une relation de ce qui s'eft paffe en
Prufle. Celui qui l'a ecrite a rencontre des ex«
preflions tres-exaltees pour peindre l'enthou-
fiafme, & ä cöte ce niot du Roi : je trouve la
Pru (fe bien malade, mais je la guerirai.

Le comte de Kaizerling , qui avoitbeau-
coup perdu dans la guerre de fept ans , &
ejpröüve de mauvais traitemens du feu Roi,
apres en avoir ete tres-accueilli , a recu en
pret cent cinquante mille ecus fans interets
pour trente ans.

L'eveque de Warmie fera ici , dit-on , fons
trois femaines ; >'-v <t un homme tres-aimable,
& leger comme un Polonois , qui a ete fort
bien avec lepvince de Prufle. Le Roi parost
s'en fouvenir ; il eft , de beaucoup , celui que
le Roi a le mieux traite en Prufle.

G'eft en novembre que le Roi arretera les
etats de depenfe & de rechne.

ier . P. S. J ,oubliois de voit, dire que le prince
Henri a ete fort carejJ6 hier , pour un jour aujfi
nebuleux. Ii a dine& fuupd avec le Roi , & l'a
conduit en Uted tite voir les iiiuminaiions.

■ad.
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äd . P. S. Je reviens de la cour ; ks mlnijlrks

itoientpile -mile ; mais comme lesd.eüx minißres Im-
periaux itoient enfemble, le Kol a tenu une mar che.
retrograde affez ßnguliere . Le hazardfaifbit que
vu la quantke d Ânglois ä prej enter , milaid Dal-
rymple etoit le plus pres de la porte du JHoi, &pre-
cedoit les minißres Imperiaux . Le Kol a dibute ,par
ceux-ci , puis il a retourne ä milord Dalrymple ;
■apris qiwi il a defcendu heaucoup plus bas vers Mi.
d 'jEß . . , & nelui a parle que pour remercier eit gd-
Jier alles minlßres itrangers de kurs illuminations.
Cela n' eß peut-itre que hazard ; mais tout efl re¬
marques Si cette 'Intervention des ufages duroit ,
je erois qii'ilfaudroit faire fentir quelle dcplait>
cur le bruit dela haine du Roi pour les Francois fe
renforce tous ks jours , & ces bruits-lä produifent
quelquefois la realite de cequ 'ils annoncenu

Lettre XXXII,

4 Octabre 178fr»

Il paroit tres -probable que c'eft l 'habitude
qui aura raifon , & que Freaeric -Guillaume ne
fera jamais que ce que fon oncle le penetrant
l 'av-oit devine \ Ii eil impoffible de s 'exagerer
la turpitude des d^tailsdefon interieuiyquant
au deiordre & ä la perte de temps . Les valets
redoutent fa violence > mais ils / bnt les Pre¬
miers ä tourner en derifion fon incapäciti.
Pas 1111 papiern 'eft en ordre , pas un memoire
apoftille , pas une lettre perfennellement ouver-
te ; nulle puiflance humaine ne lui feroit lire
quarante lignes de fuite . G'efi: tout ä la Ibis la
fecoufle de la violence , & la torpeur de la
nullitd . Son fils naturel , le comte dela .Marche,
le tire feul de fa ldthargie ; il lJaime ä Padora^
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